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LA -MMEU DES VOYAGEURS.

* Dieu d'Israilà de Tobie et à"a Mage,
Notre cnSr0edst .Vote main,
Né M*Pviaepoit menoshmmiges!

Pieu 4'11=41,>de Tobilp et des Manes>
quides-nous ans notre chemin.

gt ;o06 force nous d6findl
Veillez sqr 'qou compme une mère
Velle mer sn petit enfat.

À.oodeu-meuq votie sipui secourwcl
8i le çh«Weuisnt quelque danger)
Obtenez-pousune accueil favorable

A ia porte de l'étranger.
t*ct-vit -.- !mou d'IsraIl, aIe.

Conduisez-nous dans leu futqges)
Dans lu. vallons, dans lo t ttl,
Pktites.o.a trouver des CaPigue
Qui rppelletietre pays.

Lan.pour nmu sur la route un feuillage
Des fruits, des fleurs, un ruisseau bienfaisspti
Pour que jamais le bâton de voyage

Ne am devienne trop Pesant

2N vôYAcrEUR.
Nos ennemnis voudront peut-être
'endre deu filewaSOUS nos PaU,

Petit troupcau ne craignez pus1
Votre bonté si féconde en miracles
Nous couvrira comme ennuage épais;
Et faibles, nuâ, environnés d'obstacles,

Vos enfa6ts Marcheront en paix.
Cnoevn :-Diea d'Israîl, etc.

ON VOvAGEUft.
Enfin qu'une clarté propice
Ne quitte point notre horizon;
Que chacun de nou. résuisip
Et s'en retourne eu sa maison!

Faitea-nous voir nos famille. heureuses$
Pour que celui qui n'en revient joyeux.
En déposat su mcadales Poudreuse.

N'ait pas de larmes dans les yeux 1

bleu d'Irafll, de Tobie et des Mageâ,
Notre coeur e.t dans votre main,
N'a m"Prisez point nos hommages!

D)ieu d'Iara6[,de Tobie et de. Mages,
ÇGuide-nous dans notre chemin.

H. VIOLr&U.

ELOGE DE L'ÂGRICULTURlg

<Raztrai d'un dï»curs de Mgr. .adig
ivîque de la R.oclelle.)

Qu'apprond au peuple le fréquentation
frûPr&VOY-nte des villes? L'erremr mous

dfOrme;'brillantes, ds isions.. dépio-
rables qu'on décore du beau nuom de pro-.
grès, des impossitités qui vont à des:

linbertié,. sav"essous -prétegte de
liet1 la ;Science. des,.ténèbres .qîu ne
diceneI4s entre le bien et le M~Il.

CoMbjien de mlher ;,e" c es i;on

aWatmut quitté leur village avec le bon
seds d'une nature heureuse, et qui aprés
ave>r fréquenté les villes, sont rentrés au
foyer domestique, apportant la scier-ce
de la déreison et du déordre; ils avaient
perdu là #.érité et le sens moral avec leur
tkigage simple et naturel ; ils ne con-
naissaient plus que la langue- de cette de-
mkLecence éguhte, haineuse, corrosive)
et plus funeste au péuple que la complète
ignerance.

&!xe semble queje tc'ucht au viftune
doé~Ia~ s'~tre~c.ét.'Oùse reom'-

te Paràée ee. hOu«..eséternels enne-
mié de Powcbe et de lài 1;N-t.
pao dans lu.' angt de Ca tes 8déclamssé
qui 'ont v"UlapalvenBir à 1nýeteionce, à
U»s position pour laquelleis 'ii'taient
pqi és, et u*Pmst'obcu qiu'une déraison
en pflmflhloe, et Pericieuse ou raiso

hsoh*~ mdwaagSiux éltt

leur village, à cultiver l'héiitage -pater-
nel, ils '.aurfiodt aussi mênagê leur patri-
moins de bon sens, l'auraient. augmenté
tom seijouts, Pauraient transmis à leurs
enfaui et assuré ainsi le bonheur de leur
familleet celui de la société. 'Càton l'an-
cien l'avait déjà remarqué de son temps:
" C'est, dit-i4 parii les cultivateurs que
unaiment les xnillWs pitaoens et les plus
braves soldas. .. et ceux qui se vouent
à la culture n'ourdissent pas de dange-
reux proJets.."l

Uin autre agronome a formulé la maxi-
mesuivante: ifLU vie des champs sej
rappmkce de la sagess et semble lui te-
nir par -un lieu d.o'pttmté. " Comment
concvoir uiraPpot aussi intille .tre
des chose qui, au premier coup d'oeil,1
paraissent bien ilôignées le séjour de la
vie malfijelle, t l'dtication dé l'âme!
La puissance Àe ms relations tient à ce t-
te double constitatio do llbomme, qui
fait souvent duschosesextérfflpres l.vé'
hiionle des idées morales;, l4 sagems
noun& arrive de fiutts paet, quand nous
savwgs i iprépa« un et o iol..

; D'alxwde l'ltpsm.4shêt±po 'a point
Vsittr#ýffiMêr par tOtea coou-théories
4q ssspMIt-Ow xs te4r 4aed~*oae

mm 4i1 eqýt stét nestpot

tielgo qu;ee te*és.de la civiliaMiona:pro-.

menées partout. il vit, dans les Ca tupa.3
gues, en face des grandes et merveillea-
ses OPérations de la nature qui sont si plei:-
nes de sagesse, de sensde raison; il renz
contre dens les moindre s phénomènes und
action intelligente et discrète, à laquce
son esprit rit- peut pas échapper "Comnplét ez
tement.. Dieu est partout dans la »aturel
avec une activité qui ne se repuse.jamiis
il est dans la plante qui sommeille -et
dano celle qui croîýt, dans le fleuve qui
coule et dans l'eau stagnante, dans leï
montagnes couvertes de bois et dans Ici
plaines, verdoyantes. C'est par lu i, dit SL.
Athanase, qtje le soleil projette sa lumiz
ère, que le ventwsufflc, que la terre port-ô
ses fruits; c'est pari que tout se meui
et s'a mne, i que le fet ,rÛle, que les soti»-
ces jaillissent, que tombe la pluie, que s&'
fqrnýe la. glace..

Dieu'est donc pattout cldans la nature, êt
-ss oe*fxtm'tijui 4oepim
nombre et mesure: dans chaque grain de se-~
mence il y a une opération merveilleuso
et féconde en enseignements peur l'homiz
me. Rien n'est précipité. dans la naturé,
tout vient en son temps; chaque choôsi
réussit d'autant mieux qu'on y a mis pluà
de travail. Les moeurs de chaque animnal
peuvent aussi fournit des leçons de boit
sens et de prudence pratique, et il nýes%
pas jusqu'à la petite fourmi induistrienue
qui ne soit une excellente prédication de
sagesse populaire. Il ine semble done
que la nature, si magna licet om"bere
partis, est semblable à ces écoles du peu'
ple5 où les maximes de la vélité et de là
sagesse couvrent les murailles) etpe%
vent faci1eincent être comprises des moint
intelligents.

Aussi vous renc'nntferez dans les dam.:
pagnes des vieillards qui étonnent par lei
siagesse stirémnenlte, par leur haute ttp;
préCiation des choses et des hommes et
par un tact qu'on ftoIpçonnerait à peine
dans' ces natures à écorce glosuiére;- ils
ont, sur les questions les plus difficiles, dd
o" piots propres, de ces expressions frap-
poe&au, coin du bon goût et d'un profondt
bon sens; 1'hommae de la ville ne dirait
,pws aussi bien; a:parole n'aurait pati
cette saveur de prémitive flaturee boi
leur vienent ces tréoirs de sagesse déli..
catie et (l'exquise, irudence 7 Ils les onl



accumulés successivement, presque sans toire du monde, il s'écrie avec le poéte'pauté. même au milieu des douleurs de
s'en douter, à l'école des champs, au mi- de son enfance : Oui! heureux leshabitans l'expiation !
lieu de forêts et des merveilles de cette des campagnes, s'il connaissent leur bon- L'agriculture est une grande et utile
sagesse qui prêche au dehors et fait enten- heur 1 Oh, qu'ils demeurent sans gloire chose, parcequ'elle est la vraie richesse
dre sa voix dans les chemins (Prov. 1.) sur les bords dé'océan, ou dans leur fa- de la patrie, richesse stable et certaine

C'est cette école de la nature que re- rêts, ou dans les vallées fertiles arrosées comme la bonté de Dieu, trésor toujours
commandait St. Bernard : "Croyez-en par les eaux fraîches! renouvelé, qu'une mauvaise saison peut,
mon expérience, disait-il, vous trouverez On citerait-peu de grands hommes qui différer, mais que la terre inépuisable
dans les forêts quelque chose de meilleur n'aient ainié la campagne et quelquefois rend au centuple les années suivantes.
que lans les livres ; les arbres et les ro- avec passion. Le poëte va lui demander Que vous dirai-je enfin? L'Agriculture,
chers vous donneront des leçons supé- le calme de l'inspiration; le politique y et c'est une de ses gloires au poirit d
rieures à celles des maîtres les plus habi- va chercher le vrai, qu'on rencoitre si ra - vue religieux, travaille à l'amélioration
les."-Enfin la vie des champs rend rement dans les comédies humaines ; le de l'homme ; elle rectifie sesides et lui
l'homme heureux de ce bonheur vrai, philosophe y trouve le repos et la facilité prépare, même en ce monde, un bonheur
intime, qui, après les consolations de la du travail ; le chrétien y jouit de tout ce vrai, parcequ'il est simple et innocent.
foi, est une des meilleures jouissances de qui élève 'intelligence et réjouit le cSur, Aussi je conclus, avec un Père de PE-
la vie. mais surtout il s'y promène à la clarté glise, que les populations agricoles vivent

Heureux, disait le pote latin, les ha- d'une lumière supérieure qui est comme dans la paix et que leur existence est vé-
bitans des campagnes, s'ils connaissent un rejaillissement de la gloire de Dieu et nérable dans sa modestie. "L'habitant des
leur bonheur! de la paix del'éternité. campagnes, continue S.Jean Chrysostome,

Ofortunatosnimiurn 8uasibona norint, Ces plaisirs si purs et si vrais sont, à des a plus de jouissances que le riche de la
.go. degrés différents, le partage de lagrono- ville; la beauté du ciel, Pélat de la lu-Pourquoi faut-il qu'ici bas te bonheur me, alors même qu'il n'en aurait pas la miérela pureté de 'airi la-douceur d'une soit jamais mieux connu que 'par l'aib- cosinerione aaetpsl irl ueéd 'il duerduconscionce raisonnée ; car le bonheur qui sommeil tranquille, tout lui est accordésencee L'homme des champs ignore par- n'est pas réfléchi n'en a souvent que plus avec une sorte de prérogative; le Créa-tendue de son bonheur, et peut-être par- de vérité. Sans doute ce plaisir est inter- teur semble lui donner en primeur cesceqt'il en jou.t : il ne sait pas tout ce rompu par le travail, mais ce travail lui- vrais biens de Pordre temporel, et, parqu'il il y a de faux, de rengbnge, de vi- même, quand il n'est pas exagéré, for- une attention privilégiée, il conserve à sesde et de pesant dans la vie, telle que tifie la nature- en la renouvelant, et ces sens plus de délicatesse pour mieux sa-l'ont faite les relationg artificielles des sommeils réparateurs, dont parle encore vourer les dons de la nature. Vous trou-

hommes. Il ne sait pas apprécier la sé- le poëte, procurent à l'homme des champs verez donc dans cette vie modeste le vraicurité d'une vie tranquille, d'une exis- une santé et une jouissance que la scien- plaisir et la sécurité, la bonne renomméetence qui ignore l'art de tromper: Nescia ce n'a pu encore fixer au milieu de nous et la santé, la régularité dans la conduitefallere vzta; parole pro4bnde qui éclaire par un droit de cité: moier4que Warb5re et de moindres périls pour la sainteté destoute la différence des situations. s mours."
La vie du monde est souvent une vie PP

de peines et d'angoisses ; l'âme souffre,le Pourquoi ce bonheur de la vie s Ptussent vos efforts, Messieurs, amener
c rsfaccontinuels• hamp J'ai toujonra pensé que la rai- ous ces heureux résultats! La France ycour se fatigue à des chocslanvield son première ét fondamèntale était ce gagnera en prospérité matérielle et mora-toutest artificiel; mais dans la vie des contact habituel et permanent avec les le et la reliion verra se multiplier ces an-champs, les choses ne trompent pas, par uvres de Dieu, car toute euvre de De ciennes ifmilles patriarcales, dont Pexis-cequ~Sure ellesisntscmpestettnturelle ;de yieu éti.cequ'elles sont simples et naturelles ; il >yexerce sur nous, même à notre insu la tence était tranquille, modeste, vénérablea peu d'éclat dans les promesses, mais le les par ses travaux utiles et sutout par l'au-

vrai s'y trouve loin du bruit. Les riches- pîlus heureuse influence; puis, dans des ste dianité du sanctuaire domestique:
ses y abondent sous les formes les Plus campagnes, il y tant de calme de Poulus intanuituaie dmensviqam
variées: Dives opum variarum, richesse paix sereine, loin de l'agitation des villes, Ppuls m tn ilem.iCens,

de joie,d'affection de famille, d'heureu- qu'on s'yrouve naturélernent rapproché haben___dstamac__neraile_(S.Crys)

se et habile ignorance, richesse dans la de celui qui est le Dieu dela paix :et du
smodérabiles ignorse richse dans la vrai bonheur. L'Ecriture rnesemble con-modération des désirs et même dans la firmer cette doctrine pai des paroles sim-médiocrité de la posession. Ah ! continue ples 'et fraîches comme la vie au prin. Foran et hac ohm meminjue juvabit."Virgile, soyez mes délices, lieux cham-temps: "L'oil désire la grice et la bea- ~ ~~ -
lêtres, vallons sans cesse raraichis par t '-sQilec 7 JUldTi.r 1859
des ruisseaux ! Que j'aime.lesfleuesé, mais il y a quelque chose de mnl.iex,
qe ue j'aime les forêts et pissé-je y de- ceste spectacle des veites campagnes: Dimanche dernier nous avions le plai-
meurer sans gloire t e- m et specie desidera'vit odlus tuus sir 4'essister à un é q a

!et super aec irides sationes ( Eccli. XL. ) Société St. Louis dea ouzague, et nous
Rura mnihi et rigui placeant in vallibus amins L'agriculture- est donc une pouvons dire sans ce zue, et nou
Flumuna amemeylvasque inglorius! belle chose: elle est divine et l'Ecritu r ance a été aussi gortée que cetles qui

Noua avons lu autrefois ces belles Pa- ne craint pas d'affirmer que test Dieu lui l'ont précédée. La salle était bien dé-
roles et peut-être sans les comprendre. U même qui la instituée 43"At"an corée pour la circonstance, et léclat de-
faut avoir vecu, avoir senti le poids des oeata ab Al tissimo. N'est-ce rpas en la fête était encore arelevé, passistance
hommes et subi les durs contacts de Pex- effet, le Seigneur qui a dit Pahaen de étr.t Acher4ue de Québe desitac
périenee pour savourer ces réminiscences même dansd état d'innocence : " Tú tra lahe t, PAchevque de Qué ,e Mg.
de notre éducation classique. Quand l'es- vaillern la terre et tu seras son gardien: plusieursmembres du clergé, deno-
prit est fatigué de ce qu'il a vu et entendu, .Pouit in pàradiso wopiis&- t ip a r i de l'd tige
quand le cSur est broyé par les affaires tur et cUStodirati ilki- (Genêse, E). n.
ou les ennuis que donne le spectacle de Sainte et noblo garde qui est une gléire a esunes orateurs né sxnt- das restés
ces profondes misères qu'on appelle 11ri- pour l'homme et un insigte de sa inci- rée. Le fables on été déclamée avec



c6 naurel qui convient si bien aux N 0sanglante.Les Autrichiens sont retranchés
chefs-d'Suvre du bon Lafontaine. Les N É C R O L O G I E. derrière le Mincio, la meilleure ligne de
chansons comiques opt excité une hila- Décédé à St. Charles, à l'âge de 95 défense qu'ils aient en Italie. Ils y ont
rit générale, et les morceaux intitulés ans, M. Pierre Roy, père du Révérend neuf corps d'armée, chacune composée de
rles trae eM. Roy, ancien curé de Charlesbourg, et deux divisions, comprenant en tout près de

les trois têtes fortes, le Pont du diable, aïeul d'un de nos confrères externes. Ce 800,000 hommes. Les Français ne son t
l'Histoire comique de Napoléon, le sacri- vénérable vieillard, estimé et respecté guère, moins nombreux et si ces deux ar-
fiee des. Sauvages" ont excité la pins par tous ceux qui l'ont connu, a toujours Itiée u ei Vienent aux mains, cette ba-
vive attention. Le dernier, qui nous fai- édifié pendant sa longue carrière par s taille sera la pIns s4riuiise qui ait eu lieu
sait assister à une scène des premiers vertus et ses sentiments profondément en Europe deputis là btaille de Leipsick.

tempe mesreligieux. Il disait souvent qu'il aimerait Le Mincio est une rivière qui sort du
ps du Canada, fut fort goûté. Les bien à mourir le jour de la f4te de St. lac de Garde à Pescheria et n'est gnéable

auditeurs prenaient plaisir à entendre la Pierre, espérant, ajoutait-il, que St.Pierre, durant la belle saison qu'à un petit nom-
description du Canada à cette époque et qui était son patron, serait mieux. disposé bre d'endroits. Mantoue est à 16 milles
la peinture des meurs des Sauvages. ce jour-là à lui ouvrir les portes du Para- plus bas que Pescheria sur la même rivi-
Peut-etre aussi ces souvenirs leur rappelè- dis. De fait, c'est précisément mercredi, ère,qui va se jeter dans le Pô sept milles

jour de cette fête, qu'il a terminé paisi- plus loin. Tous les ponts sur cette rivièreeut-ils la gloire de leurs ancètres, car blement dans le Seigneur, sa vie chré- sont bien gardés par les Autrichiens. Pes-comment songer au passé du Canada sans tienne. Le jour même de sa mort il cheria est bien fortifiée; la garnison peut
songer à sa gloire ? chanta un cantique à la Ste. Vierge. facilement inonder le campagne d'alen.-

Mais la partie la plus joyeuse de la Heureux serviteurlde Marie j il chan ait tour, au moyen de quelques écluses. Man-
. ses louanges sur la terre-; aujourd'hui il tone est depuis longtemps la place la plusfut la représentation de la pièce, les chante dans te ciel. forte de la Lombardie ; la itadelle estintitulée "l'avocat Patelin." Quel est .sur une ile et peut loger3OO00 hommes.

celi qui n'a pas ri de bon cour à la vue Mr. Blondin, acrobate français, a fait Vérone, autre forteresse, est sur les bords
de ce Patelin, si hypocrite, si rusé ; jeudi dernier un coup de premiére- force. de l'Adige qui coule dans un lit profond
et de ce Guillaume, toujours de man- Il a traversé la rivière Niagara, un peu et large, et n'est pas guéable. Toutes ces
vaise humeur, excepté quand ou lui offre an dessous de la chûte, sur une corde ten- forteresses sont reliées par des chemins
eagent;metuiexcpoéuandcomblidfreldue d'une rive à Pautre à 150 pieds en de fer qui peuvent transporter en un in-

l'argent, et quipour comble de mal- l'air. La rivière a 1100 pieds dé large tant les troupes partout où elles seraient
Aeuîr, se voit enlever son drap et con- en cet endroit. M. Bl9ndin, rendu au nécessaies.
damné à la fin à rayer une somme consi- milieu, s'est arrêté un instant et ma nmo- On dit que si les Autrichiens sont battus
dérable à ce maudit Patelin qui l'a volé? yen d'un corde il a monté un petit flo. sur le Mincio, toutes les puissances nen-
Quin'a pasadmiré cetÀgneletui prait si d'eau que les passagers d'un steamer y trés interviendront pour faire conclure la
QUié .pvudprit etqqui ependpa toi-avaient attaché. Après s'être rafraîchi, paix; la Lombardie serait annexée au Pi-
épourvu d'espnitet qui cependant trom- i a continué sa marche et est arrivé à la émont et Veniseserait déclarée ville libre.

Pe tour-à-tour et Guillaume et Patelin? rive canadienne 17 minutes après bon dé- Victor-Emmantel a refusé la dictature
Aussi grâce à son mérite et à Phabileté part. Le retour s'est accompli on 12 mi- qui lui a été offerte par quelques Bolonais.
des acteurs,cette pièce a-t-elle .en un nutes. Il a écrit an Pape pour l'assurer que Sa
Succès complet. inteté n'avait rien à craindre.de sa part

Sva a làa A dVt aa a pour la"nutfraté.et l'intégrité des états
Et si à cela l'on ajoute que de tenps Les nouvelles dEurope sont du el se

en temps des chours de musique ve- juin. quatrt corps d'armée russe sont stati-naient varier et embellir la marche de la Le Roi des Belges est allé en Angle: nés þrès de la frontière Autrichienne.
Séance, on reconnaîtra sans peine que la terre pour travailler, dit-on, à procurer l Le 17juin le Comte Gyulaï a résigné
Société de St. Louis de Gonzague prati- paix entre la France et lAutriche, le commandement de l'armée autrichien-
que fort bien cette inscription que nous aé et a été remplacépar le comte Schlick.
avons lue en grosses lettres à cté du Lord Derby a punoncé que la nou- L'Autriche continue toujours ses négo-
fauteuil de son Président : S'INSvavInM veau ininistère ne serait pas de :longue oiations avec les autres états Germani-

NAU esn péiduré*; il a engagé ensuite ses propres ques; on dit que la Prusse a fait signifierPEq S'AMUSANT.
partisans à se choisir un autre chef, par- à 1apoléon III que le passage du Mincio

Nos confrères de l'Académie Saint-De cequ'il a l'intention de se retirer des af- la déiderait à e déclarer avec l'Allema-
os cnfrresde Acdéme SintDe-gne louir l'Autriche.

nys se proposent de donner une séance foires. L'Empereur François-Joseph a établisolennelle lundi soir, veille de la distribu- Le télégraphe électrique de la mer ses quartiers-généraux à Villafranca, àtion des prix. Conformément au régle- Rouge est maintenant en opération entre neuf milles au Sud-Ouest de Vérone.Irent, cette séance sera.-consacrée, e Aden et Suez, et dans quelques mois PÂti- Napoléon III a banni de son arméegran1de partie, à rendre compte des tra qulque
vaux del'Académie et à la lecture de quel- gleterre sera en çommunication avec les tous les correspondants de journaux, qui

- PAadéme e à l lecurede qel-ont ordre de s'arrêter i Milan. Il a dêfen-ques devoirs et cempositions qui ont paru Indes. du à ses officiers d'envoyer des corrMa aespon-
(tignes de cet honneur. Comme intermè- IJLe bulletin officiel autrichien de la ba. dances.
deapése pd«liaWetio, noseconfré- taille de Magenta annonce la mort de 63res représenteront un petit dramne en un EORacte. n y en tndra aussi les morceaux offiloiers, 1802 soldats tués, 218 officiers . MEMOIRE
suivants de musique vocale et instrumen- et 4130 soldats blesés, 4000 manquant. Yuifaict pour l'affaire des Peree Recollects
tale,dont plusieurs ont été joués ou chan- Le moniteur dit que la perte des fran- de la prouince de Sainct Denys ditte de Pa-
tés au -dernier concert. çais à Magenta a été 323 tués 2,165 bmes.. ri,tochant le droict qu'ils ont depuis l'at&Sultana, polka militaire. ss, 470 manquant. A Malegnano, laper- 1615.d'aller en Canada, 4c.Glop final.

Départ des pèlerins. te a été 15 tués, 725 blessés, 4 man-(Suite.)
Douze heures dans la cité. qunt. Voilà onc à qoi se réduisent uite ettre duLa séance aura lieu. dans la grande ces milliers degnors blessés et de pri- Catdibal Anthônio, nepveu de Sa Saine-saie de l'Université et conrnnencera à teté,Préfect de la Congregation sacrée de

sept he•arlaér eiaeo> la Proçgation de la Foy, en datte du 16.NS confrères y verront avec plaisir et1 mars an 1635. par lsquelle il ordonnoitrecormaissance- tous ceuf qui veulent t pouir-ains-djireface à face, 4 q ' it Vouloit que let ecollècta retournassentbien snféressr à leusprogrès dans les p p 'gilep4re d'un inQ4te g4str0, à en Canada, et te M. Hingolue, Secre-
étude&èßiþpîcqs. aplrendreJalaouyelle4e queh ataille tair de la ditte.Congregation en eust es-



,tript deux fois nu ?ere Plrouincial, la pre-! scroitbeaoifÊ; meme que si du mnagasiniet les ornementa qils y aui-tfurent
miere pour le mesmnedesseing en datte du on donnoit quelque chose aux Recolleets, emportez par les su«dicta Aùgltis; lediet
L. aoust 1634. et la. seconde ait Pere Gar- aU Iappor t de quittance qu'eil s'obligeroit conuient de Qnebecq et 1'eeiglise auecq les
dien de Paris du 16. januier 1635. et de.à solidairewent an payement. M. Sarus, autres appartenances sont quai tu i
puis encore vne &autre au Pore Prouincial Conseiller au Parlement, l'a offert aussy: nez, paroe que le Sieur de Lauson, en
le 13. mars 1635. attecq 'laquelle i en-. qu'il y smtii,%roit asy toet à Paris bur la consideration à ce qu'il dit d«s Pp'. Ie«ui..
uoyoit va decret de MU. les Cardinaux lettre mesie de leur commis au magasin, tes, n'a voulu les laisser retourner. Ilse»
de ceste Congregation pour cete mission, CroYant les choses ies, ayant accom- setuent aussi de leur cloche à l'habitation';
laquelle Sa Sainteté anoît, augmentée de ply ce que l'onl pou voit desirer d'eux, On fait habiter le conuient par des familles
ymriuiléaget pour encourager les Recolleots c'est 4q5ijj, Qt rceu des aumosues de di.qiotmsesvhsdaslscmbs
à y retourner, lesquels tous recens auecq: »ew erdtoicts, me*ue vne rente pour le~
ce que dessin par M. le Nonce, ainsy qu'il diet pays du Canada, dont il y a contract r'â
se peut voir par vue sienne lettre escripte par douant Notaire à Paris, ont disposé
au Gardien de Paris en datte du 4. j uin I les meubles et quelques viures, et le Pro. ai
1635. de Chasteat Thierry, et seront ex-1
hibées quand besoing sera; et les dits
priuiléges sont dattez du 19. mars 1635.* &
signez par le Cardinal Borberin, protec-
teur de leur Ordre; lequel a recommandé
trèés expressément aux Recolleets de re-
tourner ent Canada, aiant droiet de leur
commander.

Ce qui a occasionné lesdits Peres «a».
semblez eni leur chapitre prouincial tenu à
Paris le 2. iour d'aoust 1635. eu continuant
leurs bons desseings, de fatire lire le de.
cret et les priailéges de Sa Saineteté a-
uecq lesdittes lettres, et après sur leur ta-
ble capitulaire mettre vue ordonnance de
la part de Sa Saincteté pour le retour en
laditto Noutielle France. Et ce qui est
considerable, c'est qu'ils l'ont publié pgr
toute la France sur la parole de M.'êi
Laulson, reïterée plusieurs fois aux Su-
perieurs, jusques à estre 'venu leur dire
expressément chez eux, N'iant mesme
eseript dez l'an passé à M. de Chaznplinq
affin que l'on desistastd'fensemenoer leurs
terres, lesquelles ont demeuré seul-
ment depuis vn, an- incutes;- et qui plu
est, c'est que l'an passé en leur assemblée,
present le R. P. Ignace, Vicaire Prouin-i
cial; P. Vincent Mors Prouincial absent!
et on commission en Guienne, il fut me-i
soin et escript ainsy qu'il a esté van pai
le Greffier, que l'on prioit les Recollecti
de n'y retourner ceste année-là; mau,
qu'ils differassent iusques à ceste tinnée.
& qu'infailliblement' ils y passeroleni., et
ce auecq !es condil ions qu'ils ne vouldient
plus nourrir six Recollects comme loi
Marchands anciens, mais qu'ils donne-
ruient par an, comme ils faisoient par ha-
bitation aux Peres Tesuites 600. Hiures
pour tout, passage et retour dans ler
vaisseaux fans payer rien, transport de
vinres & meubles, nouirrituire'd'ets éM de
leurs hommeR, seulement ' dans les v, ià
seaux allant de FxaÈde o 'ou retournant en
Frawce; à qUOY- les Superieurs S -sont
aecodez & ont donné ac te signé du WPzc
uinelal qu'ils ne pretflddie.nt rien 'de
pluis, et výn autre signé d1-*n bi"nilteuii î
gualé & tiobe, qui leur foutrniroit lWi este
pour 1leur viuma entretien et du Jetai'
hommes, tant et si loagiteItudt qu'il i

uincisl a faict venil à Paris les Religieux ~
norme pour alleri habiter leur maison à
Quebeéq et de diuems eidrits. Le Su- q
perieur estoit de Neuers et s'appelloit le qI
P.. Potentian de Mommeillier 1 le P. 9
Pan). Huet demeuroit 'à Metz; le P. An-b
toine Soué, Gardien des ReDcollecte der
Voidin prés Thoblonse;1 le P. Grationr
Chéroie, demeurant à Gisors. Les Freres
sont P. GWruis Mohier, demeurant à Vi-
try; F. Germain Petit, ndatif de Paris,
demeurant à Melun, et F. Lazare Oblat,,
demeurant à Parua; mesme auroient loué
qnelqu'ouncrieoe pour mener auecq elux,,
affn d'acceorder leur maison.-c
' >~ emonstrent qu'ils ont lais des or-c
amtents aur Canada, sauoir unucalice 1
tt'argent doré,., démÉontant en trois -pie-
ces, une chasuble de taffetab de la Chine,
deux aulbes, quatre amicts, vne eceintturg,i
les coussins, le douant d'autel de camuelot
vert, deux burettes d'est.ain et vn corpo-
ratier auecq deux corporaux, vn voile de
taffetas, deux nappes dautel, quatre ser-
uietteï, lee1r I hie les hosties et les ou-
tils poir les couper, le tout enfermé dans
uné boite de cuir, et ce entre les maiins
d ce quelques Prançoi8 qni sont demeurez
a n' výs-. Il y a aussai quelques autres

*meubles qu'ils ont cachez en terre surtott
*qe'ils trouneront bien et exhibeffint Jet-
s tres des babitants que cecy est verftable,
s et que 'asi, passé M. le Gouunereura -tiré
,lme rmeiet ,afin qWilw seruissent aux
tRI. PP. leSuitès.
t Ilt vous prient de considerer s'il est

biuste de les aitoir empetchez de retourner
-audio Pays, et yaiani demetré les pre-
- ibien & si lofigteurps, d'y amir appelé les
3 PP. eUmitês et amoir dohtribtis même vers
8 Sa. Maiesté;à ce <pue M. de Lauson enat
eseing de Canada, rne le croyanlt leur a d-
e utimero«ml ; et, quoyquepossble cela
i- u'alt pas eu tgrand *Me~t, cé'àt touior
1 Mt tiarqne de leur- bonne volonté.
[t Dfl, plus *l'il ny a P' r*"'o depro-

-tuebdedes tsdommagemenfs de. leur
a maison, que les Anglois auoieflt laissée
1. Mier@niynil use bralé l'hàbi.
e ýtation dût op deaie mornt It mm1628,

mmss, qui ont causé la ruïne de lm.ditte
laison.

Si en raison de ne pas estre d'lacc>d
xuecq les PP. lesuites on ne retourne adt
lieu, que l'on considere que iamais on D'il
Bu de difficulté auecq eux eri cinq ans
lue nlous avons demeuré ensemble; et
que ai cela subsiste, £oste maison & es-
glise est plus ancienne que la leur à Que-
becq. Mais en France on neregarde à
'ion; pzurquoy audiet pays, où~ il y a
noins à craindre et plus à tranailler 1 Et
puis les Recolleets, sont gens de paix.

(A continuer.)

-Un Gascon, à jeun d6puis deux jours,
médita de diner aux dépens de Jacques
PLonain, Jacobin, et célèbre architret e qu i
avait entrepris le pont des Tuileries. Il
considérait l'ouvrage "comme s'il eut été
tn grand connaisseur' Frère Romain, qui
l'observait, curieux de savoir ce qu'il avait

dans l'esprit, lui demanda son sentiment.
cMon frère, dit le gascon, j'ai une chose

imnportante à vous dire sur ce pont ; >nais
j'ai appétit, il faut qie j'aille dîner aupara-
Tat." Le religieux l'invita aussitôt à venir
manger avec lui.* Celuii-ci ne se fit1 pas
prier. Après que le gascon eut bien Mun-
gé, il dit au religieux: ci'Cadidis, mon
frè-re, vous faitee un Pont sur la largeur de
la' rivière, et vousq avez raison ; car iii vous
l'eussiez entrepries ur longueur, je ne sais
pas genilhomme, si vous eussiez réussi."y
Après cet excellent avis, il lit la révéren -
ce et prit cogé du bon cénobite.

A DES OISEAUX EN CAGE.

Innocents prisonniers, qu'un Perfide oisleur
Pit-torabe, un matin, en un filet trompeur,
S3'il vous était donné d'échapper de v«s cages,
Et d'aller de nouveau. repeupler vos butages,
Quelles douces 0chanson, quels saves oonoert
Nous ferez-vou entendre ai s ortir de voS f&ns

CONDITIONS DEý CE JiOTJRNALJ.
L'Âsiie.parat sue fois psr semaine. Le Psd d

l'abornnement est de 2.6d., piyale ifnmnéiatenmt,
Leu Pensionnaires; "aboxgent au blimau de l'4befllg

A GEXT8.

A SainteThérées
'ÀSt. llyacislbo
A Ste. ýAfle..
Au Collige Joliette
A lAsspia
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